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-C'est que notre lampe va s'é. garda tautour de lui. Le Promontoire Mais, au lieu d'obéir, Pe»ellan te.
teindre, faute d'huile, et que nous n'tai Plus là, et la hutte se trouvait montas et Porta ses yflux du côté qIli
aîrrivons à la lin de nos vives !- au milieu d'une immense plaine de avait attiré l'attenîtionî du second. Unl
3,1î1li à la erâce de Dieu!" glace. Penellant voulut se diriger du efret bien difl'rent 6e produisit eni

Puis, 1 elîellaîî alla remplacer c'ôtté du traîieau, OÙ étaient les Pro- lui, car il poutssa n cri de joie et
Anîdré Vaaslîîîg, qui travaillait avec visions :le traineau avait disparu ! s'écria:
énergil la délivrance coîîîîîiîîîîe. La ttempéCratture l'obligea de rentrer. Il Dieu soit béni!

"Mroîîs'tieur Vasling, lui dit-il, je Il nie parla de riusn l seés compagnons. Une légère fumée s'élevait dans le
vais prendre votre place, inîîis veillez Il fallait aivant tout stcher vête- nord-est. - Il îî'y avait pas à S'y trom-
bienI je VOus8 ci prie, à toute iienaice ments, ce qui fut fait avec le réchaud per. Là respiraient des êtres; animés.
a'ébouleinîent, pour (ý le nous1 ayons à esprit-de-vini. Le thermomèêtre, inis Les cris de joie de Peuîellaîî attirèrent
le temps de la parer!. n imistant il l'air, <l<'ceîîdit ài trente ses comspagnons, et tous purent ése

Le moment dii repos était arrivé, degrés au-dessous; de zéro. convaincre pair leurs yeux que le
et, loitique Penellans eut encore creusé 1u bout d'unîe heure, André Vas- timionier nie se trompait pas.
la galerie d'un pied, il revint se cou- lin- et Penelaîn. résolurent d'ailionter -Auttsitôt, sains s'incjuii ter du mais-
chter près de ses coinpamgîons. l'atmîosphère extérieure. Ils s'eîîve- que de vivres, sanis songer à la rigueur0 ~ loppéreîtdanîs leurts vêtements encore de lit teir.pérature, enveloppés dans

xi. humnidet3 et sortirenit par l'ouverture, leurs capuchons, toits s'avancèent, à
dont les parois avaie'nt déjà acquis la granîds pas vers l'eundroit signalé.

UN NUM(IE Du FuMeE. dureté du roc. La fumnée s'élevait dans le nord-est,
INous avons tté entrainés dans le et lit petite troupe- prit précipitam-

Le lendemaini, quanîd les mnarinîs se niord-est, dit André Vaasling, ont slorieit- usent cette direction. Le but il at-
rIéveillêreîît, tise obscurité coinplète tant sur les étoiles, <lui brillaieunt d'un teindre se trouvait à cinq Ott six
les enveloppaîit. Lat litunpe h,'ttit éclat extraordinîaire. milles environu, et il devenait fort
; t'iîte. .1 aitî Coritl>uitte rKveilla -1l n'y auraîit pasde inal, répoin- Jiflicile detse diriger àcoup sûr. La
I'en1ellaui Pour lui deîîî:aîder le bri- dit Peî-iellani, si notre traineau nous 11îîaaée avait dispai i, et aucune éléva-

qulet, que celui-ci lui passai. I>enel- eût accompagnévs! tion nie pouvait servir de point de
Ian se leva pour allumner le réchaiud . -Le trumneau n'est plus là? s'écria repère, car lat plaine de glace était
miais, esi se levant, sa tête heurta Aiidr7 Viisliiîg. Mais nous soinmles ciltièremeuit unîie. Il importait, cepen-
conttre le plaitoiid dle glace. Il Fût po;-dus, alors ! <huit, de, ne pais dévier de la ligne
iépottvuiit:, cair, la veille, il pouvait -Cherchons," répondit Peaiellami. droite.
eticorc se tenir del>uut. Le rècbaaîîd, Il.% tournèrent autour de la hutte, P>uisque nsous lie pouvons îînous
aillamîné, à la lueunr iîîd » ei-se de leri-qui lbrmaîit un bloc de plus de quinze guider sur des objets éloignés, dit
de-vini, il s'aperçut que le plaztik>îd pieds de hauteur. Une immense Jean Cornbutte, voici le moyen à
avait baiss., <l'un1 pied. <ju.iiititý* de neigre était tombée Pen- lemployer: Penellant va marcher eii

Pe.iellanl se remlit aus travail avec danît, toute la durée de la tempête, et tayant,' Vasling à -viigt, pas derrière
ra.tr. le vent l'avait accumulée contre )l lui, moi à vingt pas derrière Vausliiig.

Eu ce mnonuient, la1 jeunle fille, aux s~eule élévation que présentât la Je pourrai juger alors si Penellan lie
lueurs que projetait le r: chiaud sur la plaine. Le bc entier avait été cmi- s'écarte pas de la ligne droite."
Jîraîre du timonier, comprit que le tiaîné pair le vent, au milieu der, La marche durait ainsi depuis une
désespoir et la volonté lutait sur sa gaçons brisés, à plus dle vingt-cinq demni-heure, quand Penelliii s'arrêta
rude physionoimie. Elle vin t à lui,~ niiiles au nord-est, et les prisonniers soudain, prêtant l'oreille.
lui prit les nliaimîs, les serra avec test- aviiient subi le sort de leur prison Le groupe de marins le ri1joiglit :
dresse Penellan sentit le courang. ilottante, Le traîneau, supporté par " 'vzvu iî nendu ? leur
lui revenir, n autre glaçon, avait dérivé d'un demnaiîdn-t-il.

4Elle nie peuit lias mourir ainsi ! ~autre côté, sans doute, car on n'en -Rien, répondit àlisonne.
s7écria-t-il. iapercevait aucune trace, et les chiens -C'est singulier! lit Penieliln. Il

Il reprit sois r:haiud et se mit de avaient dû uccomiber dans cette m'a semblé que des cris venaient dle
nouveau à r.umnper dans l'étroite effroyable tempête. ce côté.
Ouverture. Là, .d'Ume mlain vigon- Anidré Vashiigc et Penellaîn sen- -Des cris ? répondit. la jeune fille.
reuise, il enflonça son biiton ferré et tirent se glisser le dése-spoir danms Nous serions donc bieni près de notre
net sentit pas de résistance. Etait-il jleur rnie. 0Ils n'"osaienit rentrer danis but!
<donc arrivé aux couches molles de la la maison de neige ! Ils n'osaient un- -Ce n'est pas unse raison, répondit
nieige? Il retira sont bâton, et n. nomîcer cotte fataîle nouvelle à leurs André Vaslingl. Sous ces latitudes
rayont brillant se précipita dans la, op~iîsdifrue Ils gravirent élevées et pair ces grands froids, le
mnaisoîî de glace. le bloc <le glace mêm-ie dans lequel soit porte à des <distances extratordi-

àA moi, nies ami " ',écria-t-il se trouvait creusée la hutte et îî'aper- iiaires.
Et, des pieds et des mains, il re- çurent rien que cette imimensité -Quoi qu'il e'n soit, dit.Teani Coriu-

poussa, la negnais la surfaîce exté- blanche qui les entourait de toîît'>s butte, mnarchons, sous peine d'être
rieure ùîét4îit Mpas dégelé.', -aiisi qu'il parts. I)é à le froid raidiesait leurs .es
l'avait cru. Avec le rayon de Ilu- miembres, et l'humidité de leurs vête- -- Non 1 lit Pt-nellaîn. Ecoutez!1
mière, un froid violent penétra danms iiietits se tranisformiait (-il glâcons qui Quelques t;ons faibles. mais percep-
la cabine et esi saisit toutes les p)arties pendaient autonr d'eux. tible*5 cepedanmt, se !isaieuit entendre.
humide.ç, qu se solidifièrent ei n Au moment OÙ Peniellan allait des- Ces crie, paîraissaienît des cris de don-
miomnent. io coutelas aidant Pc- tendre le monticule, il jeta umi coup leur et d'angoisse. Ils se reîîouve-
iellai agrandit l'ouverture et Putt d'Seil mur André Vasliiig. Il le vit lèremt deux fuis. On eût dit que

enîfinu respirer au granîd air. Il tomnba tout à coup 'regarder avidement d'un quelqu'un appelait au secours. rnis
a genîoux pour remercier Dieu et fut côté, puis tressaillir et pâlir, tout retomba danis le silence.
bientôt rejoinît par la jene fille et Qu'avez-vous, monsienr Vasl,:iuig? Je nie me suis pas tompé, dit
ses comnpagnmons. lui demeiffda-t-il. Peliehlaimi. En avanît! '

Vite lune magnifique éclairait l'ut- -Ce n'est rien! répondit celui-ci. Et il se mit à courir dans la direc-
mosphêre, dont .les marins nie purent Descendonîs, et avisons à quitter au tion de ces cris. Il fit ainsi deux
supporter le froid rigoureux. Ils ren- plus vite ces parages, que nons n'au- nilles environ, et sa stupéfaction fui
Ir.*reuit, îi:ies ;î,paîraîvant, Pt',mel;tiî re. imisjauuîa dûs fouîler! "rai',<îodil :îperenut un hnmnt 1


